
Tous droits réservés © Association Lurelu, 1985 Ce document est protégé par la loi sur le droit d’auteur. L’utilisation des
services d’Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d’utilisation que vous pouvez consulter en ligne.
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/

Cet article est diffusé et préservé par Érudit.
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de
l’Université de Montréal, l’Université Laval et l’Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche.
https://www.erudit.org/fr/

Document généré le 19 avr. 2024 02:21

Lurelu
La seule revue québécoise exclusivement consacrée à la littérature pour la jeunesse

Lectures intermédiaires

Volume 8, numéro 1, printemps–été 1985

URI : https://id.erudit.org/iderudit/12880ac

Aller au sommaire du numéro

Éditeur(s)
Association Lurelu

ISSN
0705-6567 (imprimé)
1923-2330 (numérique)

Découvrir la revue

Citer ce compte rendu
(1985). Compte rendu de [Lectures intermédiaires]. Lurelu, 8(1), 16–17.

https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/revues/lurelu/
https://id.erudit.org/iderudit/12880ac
https://www.erudit.org/fr/revues/lurelu/1985-v8-n1-lurelu1117612/
https://www.erudit.org/fr/revues/lurelu/


tifiques comme celles de l'usine 
d'épuration qui joue le rôle d'un tamis 
pour nettoyer l'eau. J'aurais toutefois 
aimé un récit plus varié avec quelques 
événements pour soutenir l'attention 
du jeune lecteur. 

Ce volume, agréablement illustré, 
constitue une excellente initiation aux 
phénomènes qui agissent sur l'eau. 
Même si son auteure abuse parfois de 
la description, il est à recommander. 

Yves Fortin 
Bibliothécaire 

Christine Brouillet 
À CONTREVENT 
Illustré par Jean-Christian Knaff 
Éd. Nathan/Ville-Marie, 1983, 21 pages. 
8,95 $ 

Ici le texte sert l'image. Le langage 
visuel prend toute son importance. Les 
mots servent à guider l'enfant, dans un 
univers imaginaire et fantaisiste créé 
par l'illustrateur. 

Au pays du Contre-vent les animaux 
prennent une autre signification, une 
autre allure. Ainsi, la grenouille devient 
une agrafeuse ou plus justement une 
agragrenouille, la girafe prend la forme 
d'une élégante théière... 

Ce très bel album ne correspond pas 
à l'idée que l'on se fait de l'illustration 
t r a d i t i o n n e l l e ( r éa l i s t e , fo rme 
régulière...) du livre pour enfants. Les 
couleurs, les formes donnent un style 
surréaliste à cet album. Les dessins 
nous plongent dans un univers 
étrange, bizarre. 

J'ai testé cet album auprès de quel­
ques adultes et de plusieurs enfants. 
Si certaines illustrations ont semblé 
répugner aux adultes (la «tête de 
cochon moulin à viande» et la tête de 
lévrier sur patins à roulettes), jamais je 
n'ai vu de réaction de répulsion chez 
les enfants. Au contraire ces images 
comme l'ensemble des dessins du livre 
ont beaucoup plu aux enfants de 3 à 10 
ans. Elles ont fortement stimulé leur 
imagination. À découvrir! 

Diane Tremblay 
Bibliothèque Workman 

Ville de Montréal 
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Christiane Duchesne 
GASPARD OU LE CHEMIN 
DES MONTAGNES 
Éd. Québec/Amérique, collection 
Jeunesse-Romans, 1984, 127 pages. 
4,95$ 

Vous avez le goût de connaître un 
monde imaginaire, un peu comme celui 
du petit prince de Saint-Exupéry? Un 
monde de montagnes marines et sous-
marines habitées, l'une par un vieil 
oiseau qui a perdu ses plumes, l'autre 
par l'homme le plus drôle du monde? Il 
y en a même une qui, bourrée de 
soufre, est allumée de temps à autre 
pour devenir une montagne de feu. Eh 
bien, faites comme Gaspard et laissez-
vous entraîner par l'avion de papier 
qu'il vient tout juste de fabriquer! 

Mais attention, c'est difficile! Sur­
tout les quatre premiers chapitres où 
l'écriture rend mal tout l'étonnement 
de Gaspard. 

Les thèmes développés: les chemins 
ardus de l'amitié (entre Gaspard et son 
avion qui s'obstine à rester muet), la 
connaissance de gens différents de 
soi, et peut-être aussi, comme le petit 
prince, la solitude. 

Un roman pour les 9-10 ans. 

Diane Allard 
Bibliothèque municipale de 

Mascouche 

André Mareuil 
RÉCITS DU SAINT-LAURENT 
Illustré par Ana-Maria Balint 
Éd. Paulines, collection Boisjoli, 1984, 
95 pages. 5,95 $ 

Récits du Saint-Laurent est un 
recueil de neuf contes populaires de 
tradition orale, dont l'origine est très 
ancienne. Recueillis de la bouche de 
vieux conteurs, ils ont toutefois été 
adaptés au français d'aujourd'hui. Si 
l'on a dû sacrifier à la clarté, la parlure 
d'autrefois, l'auteur n'en a pas moins 
conservé la qualité orale du conte 
populaire: expressions imagées ou 
typiques du terroir, vocabulaire et syn­

taxe près du langage parlé, dialogues 
très vivants. Les phrases sont courtes, 
rythmées et dénuées de toute répéti­
tion ou lourdeur. 

Par la magie et le merveilleux, 
savamment dosés avec la réalité, ces 
contes ont fasciné des générations. Il 
sont brefs, peu descriptifs, remplis 
d'action, variés; les scénarios, pour im­
prévisibles qu'il soient, piquent la 
curiosité par leur suspens. 

Plusieurs de ces contes ont en com­
mun le rythme et la structure ternaire. 
En effet, les personnages sont souvent 
au nombre de trois (trois frères ou trois 
soeurs), tout comme les épreuves à 
surmonter. Quant au héros, il est jeune 
ou, s'il ne l'est plus, il a du moins la 
jeunesse de coeur. Il est bon, sym­
pathique, mais surtout courageux, car 
il affrontera seul des obstacles surhu­
mains qui prennent figure de diable ou 
d'ogre, quand ce ne sont des armées 
en t i è res . Les p e r s o n n a g e s , 
stéréotypés mais vraisemblables, il­
lustrent les vertus et les tares de 
l'humanité; ils sont fidèles à la morale 
de la victoire du bon sur le méchant. 
Dernier ingrédient: le merveilleux. Sous 
l'allure d'une jeune fée ou d'animaux 
ayant le pouvoir de communiquer, il 
vient souvent hâter la victoire du héros 
sur les forces du Mal. Comme dans 
tous les contes traditionnels, le lieu 
est presque toujours indéterminé, et le 
temps se perd dans un passé lointain. 

À la fin du volume, on propose un 
exercice qui peut sembler compliqué. 
Les lecteurs désireux de comprendre 
la structure d'un conte populaire 
sauront néanmoins l'apprécier. Dans 
son ensemble, le recueil constitue une 
lecture agréable, au vocabulaire sim­
ple, accessible à l'enfant. Une acquisi­
tion sûre, même si la page couverture 
suscite quelques réserves. 

Élaine Sauvé 
Bibliothèque Municipale 

de Saint-Laurent 
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Jean-Marie Robillard 
JEAN DES OISEAUX 
Illustré par Loïc Jouannigot 
Éd. Naaman, collection Lectures 
brèves, Sherbrooke, 1984, 61 pages. 
5 $ 

Jean des oiseaux est un recueil de 
neuf nouvelles, que l'éditeur destine 
aux petits et grands de sept à cent sept 
ans. Après lecture, on ne peut 
qu'abonder dans le même sens. 

Marie recueille et soigne, sans poser 
de questions, un inconnu que son fils a 
ramené à la maison un soir de pluie. 
Même Boule, la vendeuse d'herbes, 
panse les plaies d'une renarde venue 
lui demander secours. Pierre adopte 
Matelot, le chien du vieux Louis parti à 
la maison de retraite. Le père Youn 
soigne une mouette blessée qui meurt 
de chagrin à la disparition de son 
sauveteur. Le chien Riquet donne sa 
vie pour sauver celle de son maître at­
taqué par un loup. Une biche cherche 
refuge dans l'étable, à la grande joie de 
Louis et d'Aline. Revenu fou de la 
guerre, Jean des oiseaux se retire dans 
une île avec les mouettes. Dans 
chacune de ces situations, il n'y a pas 
à réfléchir. Tout se passe dans le 
coeur, dira Même Boule. Le bonheur 
vient de l'amour et de l'entraide, de la 
joie simple de donner. 

La nature occupe une place impor­
tante dans ces récits dont l'action se 
situe sur la côte bretonne. Devant les 
descriptions de la mer, des grèves 
inondées de soleil, des senteurs d'al­
gues, le lecteur est bien près, à l'instar 
du vieux Louis contemplant sa mon­
tagne, de ressentir «le même coup au 
coeur, là, en pleine poitrine, qui le 
laissait sans voix, sans souffle, 
heureux». 

La qualité de l'écriture n'a d'égale 
que sa simplicité. La phrase est courte, 
le style celui du conteur. L'émotion 
filtre à travers chaque mot. Il faut men­
tionner tout spécialement la nouvelle 
intitulée Gwélane. Deux pages suffi­
sent à exprimer toute l'horreur de la 
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marée noire et à laisser une impres­
sion profonde. 

C'est sans hésitation que je recom­
mande la lecture de Jean des oiseaux. 
Sitôt la dernière page terminée, on n'a 
qu'une envie: se replonger dans cet 
univers plein de tendresse et de 
poésie. 

Denise Dolbec 
Bibliothèque nationale du Canada 

romans 

Denis Côté 
L'INVISIBLE PUISSANCE 
Éd. Paulines, collection Jeunesse-
Pop, 1984, 103 pages. 4,95 $ 

Avec L'Invisible puissance, Denis 
Côté, lauréat du grand prix de la SF et 
du fantastique québécois en 1983, 
nous livre son troisième roman pour la 
jeunesse. Ce roman, comme les deux 
précédents, comporte des éléments de 
science-fiction, qui, cette fois-ci, n'oc­
cupent qu'une place secondaire à l'in­
térieur d'un récit d'aventures. 

Dans la plus pure tradition des 
téléromans américains, le héros, 
Nicolas Saint-Laurent, s'oppose aux 
forces du mal et parvient à les vaincre 
après de nombreuses épreuves. Quoi­
que le roman se pare d'éléments con­
temporains — le récit, par exemple, 
s'ouvre sur l'assassinat d'une vedette 
des années soixante, ex-membre du 
célèbre groupe Les Butterflies, par une 
psychopathe membre d'une secte 
suspecte —, le lecteur retrouve en 
général un texte conforme en tous 
points aux conventions exploitées par 
Yves Thériault (Série Volpek) et par 
Maurice Gagnon (Série Unipax) il y a 
vingt ans. L'objectif de l'Invisible 
puissance, comme celui de l'O.U.R.S. 
de Thériault, est la dominat ion 
idéologique et politique de la planète. 
À quelques détails près, la structure 
des récits n'a pas changé. Il va de soi 
que le héros déjouera l'Invisible 
puissance dont le but est de provoquer 
une confrontation nucléaire pour 
é l i m i n e r les t endances d i t es 

«dégénérées» (lire, en 1984, «libérales») 
de la race humaine. 

La création des personnages corres­
pond également aux normes qui sous-
tendent la production des émissions 
télévisuelles, car la psychologie de cer­
tains personnages demeure assez 
élémentaire. En revanche, l'auteur ne 
tombe pas dans le piège de la 
stéréotypologie des rôles sexuels. 

Le style de l'auteur s'avère sobre, 
simple, et dépouillé. Denis Côté est 
manifestement maître des structures 
et des formules du récit d'aventures 
traditionnel. Bien qu'il soit évident 
qu'aucun auteur n'est obligé de créer 
un nouveau genre chaque fois qu'il pro­
duit une oeuvre, je me demande s'il 
suffit de nos jours de bien exploiter 
une recette. Indéniablement, le dernier 
roman de Denis Côté me paraît déce­
vant. 

Donald McKenzie 
L'Institut Canadien de Québec 

Ne faites pus mol 
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Roch Carrier 
NE FAITES PAS MAL À L'AVENIR 
Illustré par Philippe Béha 
Éd. Paulines, collection Lectures-VIP, 
1984, 109 pages. 4,95 $ 

Ce livre contient dix récits très 
courts tirés du monde de l'enfance et 
de l'adolescence. L'auteur raconte le 
jeune dans son milieu, sa famille, son 
école. Dans ces récits, le personnage 
vit entouré de ses parents, ses amis, 
ses animaux, ses héros. Il affronte des 
difficultés réelles: pauvreté, violence, 
drogue, mort. Il apparaît sous un jour 
réaliste: il sait être sensible, déter­
miné, solidaire, de même qu'il se fait 
lâche, gourmand, égoïste. L'auteur 
n'hésite pas à s'engager et à susciter 
des réflexions suivies sur la solidarité, 
le bonheur, la richesse intérieure; il 
prévient notamment ses jeunes 
lecteurs contre les dangers de la 
drogue et de la moto. Les personnages 
adultes sont conformes à la réalité et 
exercent une véritable influence sur le 
comportement des jeunes. La relation 
enfants-parents y est traitée avec 
bonheur et émotion. 

Cet ouvrage se veut un plaidoyer en 
faveur d'une jeunesse l ibre et 


